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NOTES DIVERSES 

Ap,~Iication des Procédés mécaniques 
.-à l'abatage de la houille et aux travaux à la pierre 

DANS LES CHARBONNAGES DU HAINAUT 

:IL - Les Ma1·te a u x - p ique urs en vei ne 

(Su i te) 

Considérations générales et conclusions 

Note de M. Jl°LES IJEMAR F:T 
lngenieur pr incipal des ~lin es. i Mons. 

SI nous condensons, clans une vue d'ensemble, les dêveloppements 
:.a nalysés dans une note p1·écédcnte (1). nous pouvons émettre les 
-considérations g.\nérales et les conclusions sui vantes : 

L' usage des mart ea ux-piq ueurs en veine s'es t l;tend u à des co uches 
de toutes ouver tu rP.s . de 0"' .110 à 0111 ,50 j usqu'à 1 mètre. et. excep­

ti onnellement 2"',40. 
Ces appareils son t appl iqués surtout da ns les plateures, dont l '~n ­

clinaison descend parfois j usque 10° et même 5° ; repe ndant. on les 
emploie aussi dan s des dressa nts (j n ·que 70° d' inclina ison): c"est 
presque to uj ours dans des veines à clia ruon dur qu' il en est fai t . 

usage. 
Da ns les trois quarts des ca;:, ils sont util isés dans des tailles 

cha~santes , dont la ha uteur . 01·dinai 1·ement de tri à 20 mètres, atteint 
parfois 30 et même exceptionnellement, 100 mètres. Dans ces tailles 

·d'ailleurs, la tuyau tcr·ie prèsentc, pa1· rappo!'l à ce qu i se passe po ur 
!les tai lles mon tantes, un min imum de développement. 

· (1 ) A iwales des M ines de Belgiq11t1 , an11.:t! l!l20. t. XXI. :l• l i\'raison 

' 
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Au poi nt de Yue des rés ultats obten us , c'est dans l'augmentation 
d'e(/et u tile de l'ouv1·iu à veine que r éside !"avantage le plus ca!'ac· 
léristique cl le plus marquant; c'est du r estP. celui qu i, à l'époq ue· 
actuelle de pénurie de la rnain-d'œ uvre el de réduction des heures 
de t r·ava il, offre le plus d'importance: il s'agit avant tout , d'arri ver , 
maigri; ces conditions éminemment défavorables, à la pr·cid ucti on 
d'avant-guerre, ou même, si possibl e , de la dépasser. Et , sous ce· 
rapport , l'expérie nce est décis ive: toujou1·s. peut-on dire, du moins. 
dan s li>s veines de charbon du!' 0 11 très dur, cet efl el utile est majo1·é 
dans une proportion sens ible, par rappo1·t a u r·ésultat obte nu à l'outil 
ordinai re; dans la moitié des cas, l' a ugmentation est inférieure à, 
50 % ; ma is dans deux dixiè mes des ~as, elle varie de 50 à 75 % e l , 
dans les tl'ois dixièmes restants, elle dépa~se 75 %. en atteignant 80 ,. 

iOO et mê me parfois 200 %-
Au point de vue du prix de 1·evie111, du moins e n sala i1·es, on. 

arrive également à une amé lioration de 30, 40, 50 et même excep­
tidnnellement de OO %. Mais, pour les couches dont le cha1·bon tout 
e n étant d ur, l'est à un degré moindre, de mê me que pour celles qui• 
comprennent, da ns leur composition, des inte rcalations schisteuses , 

ou pou1· celles qui sont en caissées dans de~ tel'l'ains moins résistants, 
l'avantage es t fortemrnt atténuP. Au s111·plus , la r éduction du prix 
de revient tend aussi à s'éva nouir', s i l'on fa it e nt1·e1· e n ligne de 
compte, comme il y a lieu de le faire , outre la main-d'œ u vre, Je sur­
C'l'Oit des dé penses occa!> ionnées pat· l'entretien et l'amorti ssement de· 
l'outi llage ains i que le coùt de l'air comprimé . Ce coOt est parfois. 
assez difficile â apprécie r ; c'est le cas, par exemple , jorsque l' in stal ­
làtion gciné ratrice d'air com primé fournit la force motri ce n on seu­
lement aux marteaux-pique urs, mais aussi à des pe rforate urs, à des­
t reui ls, des Yen ti lateurs. des pompes et mème quelquefoi s à des loco · 

motiYes destinées au transport souter1·ain . 

· f<~ n ce qui concerne le 1·endement en g ros, celui-ci est parfois au g­
men t•\ et parfois diminué, notamment dans les couches présentant 
des « limés > ou c livages parce que l' ouvrier n'y est plus porté à· 

rechercher les joints. 

Quant à la pi·oprete lies cha1·bo11s, el le laisse généralement plus. 

à désirer, cal' Jo1·sque la cou che comprend des lits schisteux interca­
laires, le travai l au marteau, surtout en dressant , se prèle mal â la 

séparation des ~t ériles. 

bes condi tions dans lesque lles l'emploi des marteaux-piqueurs. 
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sem ble fournir le maximum d'avantages s ur celui des pics ord inaires 
sont les sui vantes: D'abor·d quand le charbon est trcs dur ou que la 
veine ne présente pas, pour le havage, un s illon de charbon fr ia ble 
ou des lits de schis te assez tendr·e. C'est ainsi que l'on est parven u à 

·dé houille r· avec pr·ofit des couches qui , autrefois étaient r·~p utées 

·inexploitables. Quant aux clivages, ils facilitent le trava il d'abatage à 
l'outil ord inair·e , mais le ur absence eut1·a,·e a uss i, dans le cas du 
mar·teau-pic , la pé nétra tion dans le corps <l n cha rbon. c·cst ainsi 
que l'on a 1·econ11u que. dan s les veines d111·es et absol ume nt com­
.pactes, sans havage ni clivage , le 1·endemrn t du marteau ne dé passe 
.g uè1·e cel ui du pic à la main . 

Lïnclinaisou la plus conve nable est ce lle permellant J' 1hacua ti o11 
rapide des p1·od uits aba ttus . L'a bondance de ceu x-ci est p lu s considé­
rable lorsqu'il est fait usage de mar·teaux-pic,; e t. dans cel'tains cas, 
.pour éviter l'encomb1·eme nt des ta il les, on a recours a ùes moyeu s 
spéciaux : ùans cer'laius char·bonnages, on em ploie, par exemple des 
.con,·oyeurs ou couloi1·s à secousses, mus par moteu1· à air coru pl'imé, 
-et destinés à ame der m1!caniquemen t les cha1·bon;; de la tai ll e j us-
-qu 'aux voies de tr·anspo r·t. lfo fac ilitant le ùl!gagerni>nt des proùu its. 
ces clisp9sitifs pr·oc urent des avautages sé1·ieux, qu i on t été mis en 
ovidence à JH'opos des Charbon11ages Belgês i>t des Charbonnages 
Ré unis de Charleroi, e t qu i se répe rc utent nettement s ur le prix ùe 

revient. 
Plusie urs directions de Charbonnages estime nt qu e l'amélior·ation 

·de )' effet uti le est plus marquée dans les dressants que dans les pla-

te ur es. 
Quant a la rés istan ce des te rrai os e ncaissauts, ·el le exer·ce égale-

ment une influence fa vorable , car e lle pe rmet de s'ava nce r· à lon ­
(J'ueur de havée, sa ns boisage pr ovisoire. Cependan t , même dans 

-~ertaiues couches à mauvais tel'l'ains, les marteaux-piqueurs ont pu 

·être utilisés avec avantages . 
Est-i l nécessaire de faire remarquer que J'adoptioù des ma rteaux 

pneumatiq~es, en n~ces~itant. r.établisse~e~t d" un .résea~ so~t~rrain 
fort ramifie de canalisation d arr compr ime, met a la d1spos1t1on de 
l'exploitant , dans tous IPs coins de la mine, une force motr·icf' d' un 
nsa (J'e commode et non srul eme nt sans da nge r· . ma is dP natu rC' a 
am:i ioi·e r· la ve ntilalio11 des tr·a vaux; celle source d'<' ne rg ie pe ut 

·d' aille ur·s facilemen t s'appliquer· à des services accesso i1·es, à l'in sta l­
.Jation de treuils , de ventilateurs po ur les tr·avaux pré paratoir·es, de 

petites pompes :JJOllt' l'assèche meu t des bains , cte. 

r.es calculs basés su 1· lPs cxpé1· iences de ce1·tai us charbon nages, 
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notamment de celui d'Horn u et Wasmes, oot mon tré que les rna~­
teaux-piqu eu rs sont plus éco nomiq ues (même en tenan t compte des. 
hauts sala ires actuels) et d'un meille u r rendement que les haveuses 
mécaniques. Ils présenteot d' ai lle u rs sur ces dernières d'a utres 
avan tages : la présence du boisage ne co ntrarie pas le u1· em ploi e t 
l'encombl'emeot de la tai lle n 'es t pas aussi g 1·and. Enfi n , ils s'adap­
teut beauco up plus facilement à la na tu re du g isement hou iller 
belge ; ils entra inent des frais m oins élevés d'ios ta lla t ioo et d'amor­
tissement , et ils nécessitent u ne tuyauter ie moindre . 

l i n'est pas hors de propos de fai r e ressortir ici toute l'utilité, a u 
point de vue de la vitesse d'avancement, q ui peul 1·ésnller de l'emploi 
des mar tea ux pneumatiq ues, dan s les t1·ava ux p1·épa 1·awi res, tels que 
les montages, les chassages e n ferme . les pe rcements d'ét1·eiutes ; la· 
commun ication d'aérage se t rouve ainsi plus rapidemeol établie. 

P our ce qu i est de· la qua lité profess ionn elle , ell <' est de moi ndre 
im portao ce dao s l' abatage par marteaux pne umatiques que dans 
celui à la ma in ; mais elle res te indispensahle aux poio ts de vue 
pa r ticulie rs du boisage et de la sécu rité, q ui sont toujoui·s des facte urs 
sérieux de l'e ffet u t ile . Rappe lo ns au ssi que, comme cela se prod uit 
so uvent lo rsqu ' on appl ique des mé thodes 11011velles. les ou vrie1·s ont ~ 

a u débu t , témoigné une cer taine 1·ésis tance ; mais ils se sont vite 
habitués, et ils fin issent par préffre1· le nou vea u mode de t raYail â 
l' anc ie n. ' 

A ce propos, la q uestion d u poids le pl us convenable à <l on ne r a u 
martea u pr ésente u n g rand inté rêt prati que; celui ·Ci, dans les déve­
loppemeots exposés anté1·ieurement, a 1; té mi s e n re li ef pa i· la no tice 
de NI. Cam . Richi r. 

Tl est certa in que l'ounier reche rche, av ant tou t. à puissance 
é{?ale, la légère té et la douceu1· de ma1·che, su r tout da ns les couches. 
de fai ble i nclinaison , où il es t obligé de tenir con stamment l' ou ti l 
da ns u ne posi tion voisin e de l' hori zon tale . Lol'sque Je pendage a ug­
mente, l'i oco n,·énie nL d'u n poids plus élevé dispa i·ait , s i l'ou vrier 
peut p1·endre sa br èche e n descendant. 

. JII. ~ich i 1· a étab li q ue le marteau léger , a èga lilé de frappe , de 
v1 b1·a t1ons el de chocs, sera cel ai a ussi dont le rendement à l'aba­
lage ser a le pl us élevé. 

Au point ~e vue de la ré ussite du procédé méca nique, il es t recom­
ma ndé de vell le 1· à un cn tl'et ien soig né des marteaux e t à leur v is ite 
fréquente pa1· des aj us te urs; cela est indi spe nsable pou r q ue ces. 
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outils main tiennent tous leu1·s avantages : le moind re dé1·angement 
à la dist ri bution fait en effet perdre u n tem ps précieux aux ou H iers . 

Citons e nfin pour tout dire, les g 1·iefs pa rfo is artic u lés contrr. l'em ­
ploi des· martea ux-pique urs; à savoir , le rendeme nt généralement 
moindre e n g ros, la sa leté des charbons a battus . pl us grande e ncol'e, 
s i possible , que dans le tl'avail à l'outi l ordinaire; également le brni t 
qu e le fon ction nement des mar tea ux occasionne et qui peu l empê­
cher d'entendre le craq ueme nt précu rsru r de l'écrasemen t des bois, 

sous la pression des ter ra ins. Le boi sa~e et le remblay age doivent 
donc être mie ux soig ués . Mais, a u su1·pl11s, il fa u t que ceux-ci le 
soie ut touj ours convenablement. pour d'autres ra isons , n otamment 
pour le maintien d ' u ne secti on s uffisante des vojes et pou1· la facilité 
de la circulation de l'ai r assainissa nt les trava ux. 

Les insta lla tions actu elles pou r la p1·oducti on d'air comp1·imé sont 
e ncore, Je plus souve n t, des compresseurs mûs par la va peu r ; ma is , 
de plus en plus, on recourt à l'é nerg ie é lectriq ue . 

Ces compresseurs sont, e n pl us g ra nd nombre a ussi,"du type sec, 
avec inte rcalation, sur les cond u ites, de réser voirs accu.mu lateurs el 
régulateurs, a robine ts de p urge. 

lls·sont. les uns munis, les aut res dépou r vus , de. toiles fil t rantes a 
l'asp iration, sans que toute foi s la pr.édominance de l' un ou l'au tre 
genre, soi t bien marq uée. 

Cc n'est qu'exceptionnellemcnt , que l'on à recou rs a de petits 
compres~eurs, souterra ins, qui sont montés s ur trucs et qu i sont mûs 

électriqt1e~men t. 

En ce qui concerne les dia mè t1·es intér ieu rs des tuya uteries, ils 
doivent toujours ètre calculés assez largeme nt afin de permettre que 
l'air , malgré le développement de la cond uite. a it , à front, une 
pression suffisan te pour assu rer un bon reodflmen t des marteaux . 

Pou1· les puits , le diamètl'C de cc· conduites, dans 67 % des ca, est 
de 100 à 125 millimètres : da ns 28 % des cas. il est supérieu r à 
125 m ill imètres c l i l attein t parfois 170 0 11 même exceptionnellement 
200 m illi mètres; da ns 5 % des cas se uleme nt. il est inférieu r à 
100 millimèt res. 

Pour les !!ale ries principales, dans 45 % des cas . Je diamètre es; de 
75 à 100 mi lli mètres ; dans 40 %. i l est in férieur à 75 mi lli mètres r t 
dans les 15 % res tants, il es t su p1' 1· ic :1 r i1 '100 mill i mètres, en a~tei~ 
g uau t . a u pl u~ , 120 mi l limètres. 
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.f!;nfiu , dans les :;aleries secondaires, le diamètre es t ord inairement 
de 50 millimètres ; il varie toutefois de 40 a 80 millimè tres. 

L 'essor qui au1·ait é té imprimé à l'emploi des marteaux piqueu rs, 
eu raison de leurs g rands avantages , même ~u1· les haveu ses mécani­
ques, a été arrété pendant la guerre, et il es t encore e n1·ayé par ri n­
su ffisance act ue lle des gé nél'a teurs d'air comprimé ains i que par la 
difficulté ue se procul'e1· tous los appa reils et accessoires nécessaires. 

Mais il pa r·ait èe r tain que eel é lan ne tardera pas a l'eprendre 
son en\·olt•e. comme le mont1·e le r elc\'l'.J du nombre d'apparei ls e n 
·usage en 1919, par rapport à 1910. Ce nomb1·e a passé de 99ï a 
1.397 et le tonnage aba ttu mécaniq uement s' r s t éle vé de 775.416 ton­
nes à 1.2 14.320 tonnes. Le rapport enlrn la prod uction a l'aide de 
l'outil ordinaire et celle à l'aide du marteau, au lieu de 6 ,38 % en 
HH6, est devenu 9 ,04. % en 1919. 

D'autre part, de nombreux·charbonn ages 5011t occupés à remplacer 
leul'S anciennes installations, d'ai1· comp1·im1" ou i1 les com plétC' r . en 
w ue ile faire face à de nouve lles exigen ce~ . 

( A w ivl'e) . 

~Un abaque des • essais grisoumétriques 
PAi~ I. A 

.Méthode de la limite d'inflammabilité 
PAR 

A1.1·:x . DUPHET 

Ingéo i~rtr des l\I ines . il ~Ions 

Le princi pe de la méthode cousiste da ns la ·r·echerche des propor-
· tions d' un méla nge d'ai r g r isoute ux et d'un g az inflammable a uxi­
liai re (le plus sou ve nt du gaz d'écla irage) . pl'Opol'tions telles que le 
mé lauge a tteigne la limite inférie u 1·e d'inflammabi lité . L 'essa i se fa it 
d i rectemeut dans une burette g 1·ad uéc. S upposon s que 100 centi mè­
tres cubr.s du mélange, à l imite infé rieure, '!O tn porte o t n cen timèt l'es 

.cubes de gaz aux il ia i l'e et ·1 OO- n C'e ntimèt1·es c ubes d' air g r isouteux. 

La li mite i nf(o1·ie u 1·e d ' inflammabilité du gaz auxiliaire, constante 

spécifique de ce gaz, se détcrmicc de la même man ière . S i 100 centi­
mètres cubes de mé lange de gaz auxi liaire et d' a ir pur, atteingnant 
la limite infé rieure d'inflammabilité, co mporten t N centimètres cu bes 
de gaz a uxilia ir e el 1QO - N centimè tres cubes d' a ir p ur , cette cons­

tante est ég ale à N. 
Da ns ces conditions, on dé mout1·c aisément que la te neur en g risou 

(exprimée e n volume e t en %) dP. l'air g 1·isouleux essay é, est donnée 

par la relati on n. 
N - n 100 

.l: = 5•8 ---V- 100 - 11 (i) 

--(') E n assig nant , à la l im ite i n fé r ieure d' in fl a m mabilité du m éth ane pur, la 

-valeur, tixée par l' expérience , ùc 5,8 o/0 • 


